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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement roensuel de la REVUE MILITAIRE SSISSE, n* ig (1872).

FETE CANTONALE D'ARTILLERIE NEÜCHATELOISE.

Sur cette föte, qui a eu lieu le 8 septembre ä Neuchätel, le National Suisse
publie les interessants renseignements suivants :

« Si quelques-unes de nos fetes federales et cantonales ont un cachet commun
de ressemblance, il en est cependant qui revetent un caraclere spöcial et que les

citoyens ne perdront pas l'habitude de celebrer. Nous voulons parier des röunions
de sociötös militaires. Ces röunions, outre leur ulilile pralique, ont l'avantage de

resserrer les liens de fraternitö qui doivent unir les döfenseurs des liberlös
communes.

Aussi, ä l'arrivöe des trains, el suivant Fordre du jour fixe par la section de

Neuchätel, qui fail les honneurs ä la gare, etait-ce un plaisir de voir d'anciens
freres d'armes, de vieux amis, se chercher, s'appeler el se tendre la main de
l'amitie. Voici le dernier train, celui de la Montagne, impatiemment attendu. A
chaque röception, les sons joyeux de l'excellente musique militaire de Neuchätel
et les deionalions du canon accueillent les arrivants.

Ma foi, cette troupe est belle. Environ 300 artilleurs officiers superieurs el
subalternes, sous-officiers et soldats sont sur les rangs. Le cercle se forme. Alors
M. le lieutenant Junod, president de la fete et du Comilö central, souhaile la
bienvenue ä tous les miliciens presents. Sa parole est precise, sympalhique. II
recommande une tenue, une dignitö exceplionnelles, afin que la röunion revöte
un caractöre serieux et que l'artilleur soit respectö autant par sa conduile que par
ses terribles projectiles. L'orateur termine en portant un vivat ä Sainte-Barbe,
vivat accuilli et repete par loules les poilrines.

Une premiöre collation esl offene dans les jardins de la gare, puis le döpart
s'efiectue pour le Mail. Trois officiers superieurs assistent ä Ia föte : MM. les
lieutenants-colonels J. Grandjean, L.-C. Lambelet et Sacc, le premier specialement

pour l'ariillerie.
Au Mail, ä teneur du programme, a lieu le concours de poinlage et l'öcole de

conduite, cetle derniere, pour les soldats du train, est dirigee par M. le capitaine
Michel Jacky. Le manque d'espace ne nous permet pas*de donner connaissance
des resultats, qui ont etö juges bons pour les uns et pour les autres.

A 11 heures, une deuxieme collation, avec les vins d'honneur offerts abon-
damment par les Neuchätelois, est preparee sous les beaux ombrages du Mail.
Rien de plus pittoresque que ces figures rejouies des jeunes et des vieux, ces
Varietes d'anciens et nouveaux uniformes, köpis de vieille date et modernes coif—
fures avec pompons conformes. Cette vieille mouslache, ces figures martiales, ce

köpi vönörable temoignent de bons et loyaux Services, et tranchent avec l'air
encore enjoue des recentes recrues, fiers de leurs nouveaux uniformes, heureux de

se rencontrer cöle ä cöte el pöle-möle parmi les völerans de l'armee suisse.
Pendant la matinee, nos miliciens onl eu l'occasion de visiler l'Observaloire et

le Penitencier, occasion dont ils ont profile avant le retour en ville.
L'assemblee generale, ä l'Hötel-de-Ville, a etö trös intöressante. Prösidöe par

M. Junod, eile avait pour but essentiel la iractalion des affaires de la Sociötö, qui
comple 4 sections el 126 membres.

Decharge complöte a ötö donnee ä la section de Neuchätel, avec remerciements

pour son zöle et sa bonne administration.
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La prochaine röunion cantonale aura lieu au Val-de-Travers, ä Fleurier. Le

Locle sera seclion directrice pour le nouvel exercice. Une demande sera prösentee
ä la Direclion militaire pour que celle-ci favorise matöriellement la Societe
d'artillerie au möme titre que les societes de carabiniers et d'infanterie.

La deuxieme partie de l'assemblöe generale a ötö consacree ä une conförence
donnöe par M. le lieutenant-colonel J. Grandjean. Avec le talent d'exposition et
les connaissances que possede cet officier superieur, il est facile d'admetlre que
l'auditoire a öle captive pendant le court espace de temps qu'elle a dure (!/4 d'heure).
Aprös avoir parle du nouveau canon Bleuler de 8,5 cm., projectile de 5,55 kilos,
essaye ä Trouville, l'orateur entre en matiere sur l'utilitö des reconnaissances en

campagne, et cite des batailles gagnees par l'application intelligente de cette partie
si importante du service. La guerre de 1870-1871 l'a d'ailleurs demontrö.

M. Grandjean donne ensuite connaissance d'une collection de cartes de diBö-
rents systernes, carles poslales, cartes cotees, topographiques cartes avec courbes
de niveau, bas-relief, etc. Puis l'heure arrivee, on se rend au bord du lac,
derriöre le nouveau College, oü les pieces ont pris position pendant l'assemblöe.

Une cible, fixöe sur un radeau, ä 1,500 metres da bord, est le butpreparö. Le
tir aura lieu ä obus, puis ä schrapnels. De jeunes artilleurs sont aux piöces, pendant

que les ainös, les vieux praliciens au tir, jettent un coup d'ceil d'envie sur
leurs joujoux bien connus. Les quais, les abords du College, les fenötres, les ba-
lustrades, sont garnis de spectaleurs de tout äge et de tout sexe, qui attendent
avec anxiötö le moment dösignö par les chefs. On eüt dit le commencement d'une
öclipse ou le denouemenl d'un drame. Enfin le 1er coup part; ä chacun de ceux
qui sont juges bien tires, une rumeur d'approbation circule dans la foule et fait
vibrer les cceurs.

En somme, le tir a ete bon, suivant le temoignage qu'en ont donnö les officiers
supörieurs; 6 coups sur 40 ont atteint la cihle, malgrö un vent assez peu
favorable.

Voici le moment de vaquer ä d'aulres Operations qui ne sonl pas la partie la

moins atlendue d'une fete. Le banquet a lieu ä la grande Brasserie, oü des

discours bien sentis et respirant un ardent patriotisme animent la röunion. Les

principaux ont ötö prononcöspar MM. L.-C. Lambelet, J. Grandjean et Michel Jacky,
ä Ia Patrie, ä l'Armee federale et ä la Republique neuchäteloise.

Apres la cloture, nos artilleurs se sont disperses en ville, dans les cafes, dans
les cercles, qui leur etaient cordialement ouverts. Citons le concert donue sur la
terrasse du Cercle national par les musiques de la föte. Le soir, les divers trains
emportaient dans toutes les directions les joyeux artilleurs qui s'ötaient donnö
rendez-vous pour l'annee prochaine au Val-de-Travers.

Encore une fois, remerciements ä la section de Neuchätel pour son dövouement
patriotiquel Ces remerciements sont des plus mörites »

A l'occasion du tir du 8 septembre le Comitö de la Sociötö neuchäteloise
d'artillerie a cru devoir adresser aux journaux la correspondance suivante :

Neuchätel, le 16 septembre 1872.
Tit.,

Le tir du 8 septembre ötant diversement appröcie, permettez-nous de donner k
vos lecteurs quelques renseignements ä ce sujet, tels qu'ils nous sont fournis par
les personnes chargees d'observer les coups, depuis le bateau poste ä quelque
distance du radeau, et tels qu'ils rösultent de nos propres observations.

Le tir a öle bon et rögulier. La plupart des coups ont ötö pointös avec une
grande precision et les projectiles sont tombes autour du but avec des öcarts qui
n'ont pas döpassö 30 ä 40 metres en longueur et 5 mötres k droite; sur 29 obus
(au lieu de 32, trois ayant öclatö prömaiurement) 2 ont traversö la paroi, 1 a
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atteint le support de celle-ci, un 4° le drapeau placö ä 2 pieds au-dessus, et 3

parait-il, suivant les observations faites depuis Ie bateau susmentionne, ont plongö
dans I'encadrement du radeau, non recouvert, un entr'autres a endommagö une
poutre.

Si la majeure partie des coups onl porte ä droite, il faut attribuer ce fait, non
pas ä un pointage döfectueux mais bien au joran qui soufflait alors par rafales
irreguliöres et qui, bien que cela ne füt presque pas apparent depuis le rivage,
chassait le radeau dans la direction du Sud-Est, malgre les bouees qui y avaient
öte fixöes pour le rendre immobile. II en rösulte, que depuis le moment ou la piöce
etait pointeejusqu'ä celui oü le coup partait, le radeau avait eu le temps de se
döplacer de z ou 3 fois sa longueur. Nous ne parlons pas des schrapnels, dont un
seul a produit l'effet voulu, et qui n'ont ötö tires que pour satisfaire la curiositö du
public nous n'en attendions du reste pas un grand resultat, vu que ie but n'ötait
pas construit pour un tir de ce genre et que nous avons du employer d'anciennes
fusöes, celles de la nouvelle ordonnance ne pouvant ötre utilisöes que pour des
piöces ä chargement par la culasse.

Disons en terminant que le but que nous nous proposions n'ötait point d'organiser
un tir de parade, k effet magique, notre radeau n'ötant construit ni pour couler ni
pour sauler, mais bien de stimuler le zele des artilleurs, en leur offrant aprös les
concours du Mail et les theories de la söance de I'HAtel de Ville, un exercice
pratique, une occasion de manceuvrer ou de voir manoeuvrer, et fonctionner ce qu'ils
sont couvenus d'appeler leurs biioux, et en möme temps de rendre service au
public, en lui donnant un echantillon d'un tir avec des pieces ä chargement par la
bouche, qui sont destinöes ä disparaitre d'ici ä quelques annees, pour ötre rem-
placöes par celles ä chargement par la culasse, dont le tir est beaucoup pluspröcis
et la portöe plus grande.

Ce double but, nous osons espörer l'avoir atteint, car le public aura pu constater
que sur des masses de troupe ou une batterie d'artillerie (notre radeau n'avait
que 12 pieds sur 12), l'effet de nos projectiles aurait öte terrible et, quoi qu'il en
soit, nous ne doutons pas que les artilleurs n'aient remportö un bon souvenir de
cette reunion.

COMPTES ET GESTION Du COMMISSARIAT DES GUERRES PENDANT LES MISES
SDR PIED DE 1870 A 1871.

(Rapport du Conseil federal du 21 juin 1871,1. (Fin.) (')
La perte materielle sur les marchandises achetees et emmagasinöes se röpartit

comme suit:
Quintaux. Prix moyens. Perte«.

Avoine 4563 14,50 fr. 63,264 22
Foin 6992 7,50 » 52,440 22
Paille 3563 5,10 » 18,174 10
Riz 121 19,84 » 2,407 39
Vivres supplömentaires — — » 1,452 77
Divers — — » 952 76
Sacs vides — «- » 41,036 64

lr^ 179,728 10

La perle naturelle sur l'avoine est au plus de 5 % Par annee, suivanl les donnöes

ordinaires des marchands de grains; l'adminislralion mililaire allemande
n'admet qu'une perte normale de 3,5 %; pendant l'occupation de la frontiere,
nous avons eu une perte de 7,15 °/0. On ne peul appliquer aux nombreuses
opörations failes par le commissariat des guerres que la proportion que le negociant
admet pour ses propres affaires en lemps de paix.

(') Voir notre no 15.
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